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Anne Comte lit Francis Giauque

Anne Comte et Edouard Choffat

Ä l'occasion des 80 ans de la naissance
de Francis Giauque, le Cercle litteraire de
la S.J.E. a invite par deux fois Anne Comte
ä faire une lecture d'oeuvres choisies du
poete jurassien. La premiere a eu lieu le
23 avril 2014 ä la FÄRB ä Delemont et la
seconde lecture a ete presentee le 5 juin
2015 au CIP ä Tramelan.

A Tissue de ces presentations, eile a

repondu aux questions que lui a posees
Edouard Choffat, membre du Cercle
litteraire.

Anne, c'est la seconde fois que tu
effectues une lecture publique des textes
de Francis Giauque. Pourquoi? Qu'est-
ce qui te relie au poete de Preles

La premiere fois que j'ai lu Giauque, je decouvrais cet ecrivain. J'avais
ete bouleversee tant sa poesie nous ffappe droit au coeur. J'avais eu le privilege

de m'entretenir avec sa soeur, Mme Rolande Giauque etj' etais, pour ainsi
dire (et en toute pudeur), comme entree dans la maison des Giauque. J'avais
ete tres touchee par la confiance qu'elle m'avait donnee. 2015 marquait les
50 ans de la disparition de Francis Giauque, j 'ai pense qu'il etait bon de lui
rendre hommage.

Et puis, j'aime decouvrir et pouvoir faire entendre les ecrivains de la
region jurassienne. Une facon pour moi de maintenir le lien avec le Jura et
d'en transmettre, en toute modestie, sa poesie.

La poesie de Francis Giauque est un combat contre le desespoir et la
depression. En la lisant, le lecteur n'augmente-t-il pas les risques de
sombrer lui-meme? As-tu peur de reveiller la part sombre de ton moi
profond

Je crois qu'on ne ressort pas indemne de la poesie de Giauque. J'en ai ete
moi-meme ebranlee pendant de nombreux jours. L'emotion est toujours
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aussi grande lorsque je m'y replonge. La douleur, le desespoir font partie de
Fame humaine; il y a done une part de moi-meme, sans doute, qui resonne
avec ce qui est ecrit.

J'eprouve de la compassion pour cet homme, sans pour autant jamais
pouvoir le rejoindre au coeur de son enfer... II n'y a que ses mots qui tentent,
en vain (c'est cela qui est terrible et il le savait), de faire goüter sa douleur.
Car ses mots, meme s'ils sontbrülants, hurlants, nerendront jamais vraiment
compte de son desespoir profond. Les mots sont des vetements trop serres ä

la taille de sa douleur. Peut-etre est-ce pour cela que ses textes vont ä l'es-
sentiel. Ce que je peux ressentir n'est que mes projections, mes fantasmes,
et, au bout du compte, je me sens impuissante. C'est cela qui est affreuse-
ment touchant. Parce que j'aimerais pouvoir le comprendre vraiment...

Selon toi, qu'est-ce qui fait que la poesie de Giauque est exception-
nelle?

Ce que je trouve d'exceptionnel dans la poesie de Giauque, c'est qu'il
nous livre un coeur ä vif. Je ne suis pas specialiste du haiku, loin de lä, mais

j'y trouve quelques similitudes dans l'instantane des images, des sonorites,
des voix que Giauque nous lance comme des coups de poings, comme des
cris. Comme des hoquets, ses poemes sont francs, directs, cinglants. Pas de

lyrisme. Pas de complaisance. C'est une pluie battante qui nous frappe au
visage. II ne triche pas. II sombre dans son enfer en toute lucidite. Je trouve
cela extremement troublant, vertigineux, effrayant.

Qu'en est-il de tes sensations en le lisant? Ressens-tu de la tristesse,
de la compassion, de la colere, de l'injustice? Peut-on rire grace ä la
poesie de Giauque?

Oui, un peu tout cela. Une grande tristesse. De la detresse. Une volonte
de comprendre. Une profonde injustice quant aux traitements ignobles subis
dans les cliniques psychiatriques.

[]
mais vous compagnons muets secoues par le delire

attendez-moi

je sais que nous nous reverrons un jour
au fond de I 'orniere

nous n 'aurons plus rien ä nous dire

les mains crispees
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nous nous regarderons un instant

et ce serafini
un seul regardpour des annees de silence1

Je ne sais pas si on peut rire grace ä la poesie de Giauque, mais j'y ai
parfois goüte une sorte de soulagement comme dans «L'idiot du village».
Comme si dans un ailleurs, enfin, on pouvait trouver le repos et la
consolation.

Souvent, je me demande ce qu'il serait advenu de Giauque s'il avait eu
trente ans aujourd'hui? Faut-il vraiment qu'un homme souffre ä ce point
pour que naisse un grand ecrivain?

Est-ce qu'un texte t'a particulierement touche, et pourquoi (Je pense
ä la prose de «Anne», notamment)?

Moi aussi, je pense ä «Anne», parce que c'est le premier texte que j'ai lu
de Giauque; et tout ä fait par hasard. Je me sentais directement concernee et
l'emotion n'en a ete que plus intense!

II y a aussi un des demiers poemes... poignant:

quandje mourrai

demain s 'il se peut

enterrez-moi

dans une terre humide

et lourde de chaleur

que la voüte de planche

etoile mon sommeil

que personne ne pleure

moi qui ne sus pas vivre

jepourrai enfin m 'elever

dans la nuit au son clair2

Mais je pense aussi ä «Mere», pour moi le poeme le plus desespere et le
plus difficile ä lire:

[]
je ne reverraijamais ton visage ni ton sourire

toi qui connaissais le chemin secret
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qui mene aux ablmes de douleur

[•]
mere muree dans mon desespoirje t'appelle encore3

[]
Nee dans le Jura, Anne Comte, comedienne, vit maintenant ä Lyon. Elle

a joue notamment dans les films La grande peur dans la montagne (2006),
Henri Dunand, du rouge sur la croix (2006), Win Win (2013) et Arrete
ou je continue (2014). Elle a presente ä la FÄRB ä Delemont, en 2015,
Conversations avec Nina, spectacle de Thibault Fayner.

NOTES

1 GIAUQUE, Francis «Climques» InCEuvres Vevey Ed de FAire, 2005 (L'Aire bleue), p 123

2 Ibid «Dermers poemes», p 160

3 Ibid «Mere», p 117
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